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Il y a 80 ans, Lyon déterrait son passé pour construire son avenir 

 

Le 29 juin 1946, Édouard Herriot prononçait son discours « La Triple gloire de Lyon » (crédit : Archives municipales). 

L'inauguration du Théâtre antique de Fourvière par Édouard Herriot, le 29 juin 1946, marque l'un des plus 

grands tournants de la vie patrimoniale et culturelle lyonnaise. 

Le contexte 

• Lorsque des religieuses découvrent, au début des années 1930, d'imposants vestiges gallo-romains 

sur la colline de Fourvière, personne n'imagine encore l'ampleur du projet qui va suivre. 

• En 1933, le maire Édouard Herriot lance un vaste chantier de fouilles, confié à l'archéologue Pierre 

Wuilleumier. Menés en pleine crise économique, ces « chantiers chômage » permettent de 

remettre au jour le Théâtre antique et l'Odéon, abandonnés depuis près de 1 700 ans. 

• La Seconde Guerre mondiale ralentit les travaux, mais ne les interrompt pas. Pour Herriot, il ne 

s'agit pas seulement de sauver un monument : redonner vie à Lugdunum, ancienne capitale des 

Gaules, doit aussi contribuer à reconstruire une ville et un pays meurtris. 

Ce qui s'est passé 

• Le 29 juin 1946, plus de 3 000 personnes assistent à l'inauguration officielle du Théâtre antique. 

Dans son discours, intitulé « La Triple Gloire de Lyon », Édouard Herriot rappelle les 3 

héritages qui, selon lui, fondent l'identité lyonnaise : l'Antiquité, le christianisme et l'humanisme. 

• « Comme lors de sa naissance du temps des Romains, le théâtre antique de Fourvière 

sera uniquement réservé à des manifestations artistiques de qualité exceptionnelle », annonce-t-

il. 

• Quelques instants plus tard, le Groupe de théâtre antique de la Sorbonne joue Les Perses, 

d'Eschyle. Sans le savoir, Lyon et Herriot viennent de donner naissance aux futures Nuits de 

Fourvière. 

• Considéré comme fondateur, le discours est publié sous forme de brochure, aujourd'hui conservée 

aux Archives municipales de Lyon, puis édité sur disque vinyle, désormais accessible sur 

l'audiothèque numérique de la BnF. 

https://recherches.archives-lyon.fr/ark:/18811/bglw6jt32d0m
https://recherches.archives-lyon.fr/ark:/18811/bglw6jt32d0m
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k88129988.media
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LE FIGARO 28/06/26 (site web) - Éric de La Chesnais 
 

 

Trop gros, trop rapides, trop dangereux : les « fat bikes » sur le banc des accusés 

 

DÉCRYPTAGE - Amsterdam, capitale européenne du vélo, commence à les bannir dans certains endroits 

très fréquentés. Paris va-t-elle suivre ? Ces engins électriques pouvant rouler à plus de 50 km/h 

représentent un véritable danger pour leurs utilisateurs mais aussi ceux qui les croisent. 

Trop gros, trop rapides, trop dangereux, les « fat bikes », ces vélos aux allures de cyclomoteurs électriques, 

reconnaissables à leurs larges pneus, leur cadre épais et leur selle allongée, provoquent des frayeurs aux 

piétons et cyclistes qui les croisent de plus en plus dans les rues. Leurs utilisateurs, eux, les prisent car ils 

permettent des déplacements aisés, à peu de frais, sans trop d’efforts physiques, avec un sentiment 

grisant de vitesse. « Débridés, ils peuvent atteindre de 50 à 60 km/h. Ils sont très silencieux et on ne les voit 

pas venir, déplore Nicolas Keller, membre observateur de l’association Paris en Selle, se déplaçant très 

souvent à vélo dans la capitale. Les usagers de fat bikes représentent un véritable danger, aussi bien 

pour les cyclistes qui partagent les mêmes pistes avec eux que pour les piétons qui traversent les rues 

». Des risques d’autant plus accrus que la densité urbaine est forte. 

Renversée au cœur de Paris 

Amélie, avocate parisienne spécialisée en droit du travail, en a malheureusement fait les frais dans 

l’un des quartiers les plus fréquentés de la capitale, celui des grands magasins, dans le 9e 

arrondissement. « Je sortais de la station de métro pour me rendre à mon cabinet, un mercredi matin de 

juin, quand je me suis fait violemment heurter par un fat bike sur un passage piéton, dit-elle encore 

secouée une semaine après cet accident. J’avais vu un vélo de loin. Je pensais avoir le temps de m’engager 

mais il est arrivé comme un bolide. Les témoins ont effectivement confirmé que le livreur 

allait trop vite ». Ce qu’elle croyait être une bicyclette normale était en réalité un fat bike. « Je ne 

connaissais pas ces engins, j’ai l’impression qu’ils ne sont pas adaptés à un environnement urbain. 

Heureusement, je n’ai pas chuté car ce conducteur m’a littéralement roulé sur les pieds ! ».  
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LYON CAPITALE 29/06/26 par LR 

 

Le Rhônexpress au niveau de Part-Dieu. @WilliamPham 

Métropole de Lyon : les lignes T3, T7 et Rhônexpress fortement perturbées cet été 

Dans le cadre des travaux de création de la ligne de tramway T9, l’axe T3/T7/Rhônexpress sera adapté 

du 15 juillet au 9 août. 

Après les lignes de tramway T1 et T4, c’est l’axe T3/T7/Rhônexpress qui sera modifié cet été. Dans le cadre 

des travaux de création de la ligne de tramway T9, des interventions techniques seront, en effet, 

nécessaires pour permettre le raccordement de la future ligne aux infrastructures existantes à l’Ouest de la 

station Vaulx-en-Velin la Soie, impliquant des perturbations sur l’axe T3/T7/Rhônexpress du 15 juillet au 9 

août. 

Coupure totale des lignes durant 15 jours 

Dans le détail, ces opérations se découperont en deux phases. La première se déroulera du 15 juillet au 2 

août avec la coupure totale de ces trois lignes. Des flottes de bus relais seront mises en place afin d’assurer 

la continuité des déplacements des usagers sur les secteurs concernés. Pour le tramway T3, les bus 

circuleront entre Meyzieu ZI et Vaulx-en-Velin La Soie, ainsi qu’entre Vaulx-en-Velin La Soie et 

Reconnaissance-Balzac. Des bus relais Rhônexpress desserviront également Part-Dieu, Vaulx-en-Velin la 

Soie et l’aéroport Lyon-Saint-Exupéry. 

Un retour progressif de la circulation est attendu du 3 au 9 août, mais des perturbations sont toutefois 

encore prévues sur la ligne T3. Dans le sens Part-Dieu Villette - Meyzieu, la station Vaulx-en-Velin la Soie ne 

sera pas desservie. "Les usagers souhaitant rejoindre Vaulx-en-Velin la Soie depuis Part-Dieu Villette seront 

invités à descendre à Décines-Roosevelt, puis à revenir vers La Soie en empruntant les lignes T3 ou T7. Ils 

pourront également rejoindre les stations Bel-Air Les Brosses ou Décines-Roosevelt afin d’emprunter la ligne 

T3", indique TCL dans un communiqué ce lundi. Le service sera normal dans le sens Meyzieu - Part-Dieu 

Villette. 

Des coupures spécifiques sont également au programme les nuits des 6 au 7 août, puis des 9 et 10 août, 

impliquant la nouvelle coupure complète de l’axe T3/T7Rhônexpress à partir de 22 heures. TCL invite donc 

les usagers à se rendre sur son site internet pour connaître les modalités précises de circulation. En 

parallèle, des agents seront mobilisés sur le terrain pour accompagner les déplacements. 

 

https://www.tcl.fr/se-deplacer/travaux-en-cours-sur-le-reseau-tcl/perturbations-des-lignes-de-tramway/travaux-t3-t7-rx
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LYON CAPITALE 25/06/26 par LR 

 

 

Centre de maintenance des tramways à Saint-Fons. Crédit : Sytral Mobilités 

 

À Saint-Fons, le nouveau centre de maintenance du Sytral entre en service 

Le nouveau centre de maintenance du réseau de tramway du Sytral situé à Saint-Fons entre 

officiellement en service. Il peut désormais accueillir 30 rames de 43 mètres ou 45 rames de 32 mètres. 

Après plusieurs mois de travaux, l’attente est terminée. Installé à Saint-Fons, le nouveau centre de 

maintenance du réseau de tramway de Sytral Mobilités, l’autorité organisatrice des transports en 

commun lyonnais, est désormais en service. Situé entre le boulevard Laurent Bonnevay et la rue de 

Surville, le nouveau centre de maintenance et de remisage s’étend sur 26 000 m2 et dispose d’une 

capacité d’accueil de 30 rames de 43 mètres ou de 45 rames de 32 mètres, notamment celles du 

tramway T10 à sa mise en service. 

Un budget de 35 millions d'euros 

En plus de cette zone de garage, le centre possède une zone de maintenance dédiée aux opérations 

courantes d’entretien, d’une zone de service (notamment pour le nettoyage des rames avec des 

équipements adaptés) ainsi que d’une zone d’arrivée et de départ des rames. 

Les alentours ont également été pensés dans une logique environnementale. Les abords du centre ont 

donc été végétalisés et reliés à un système de gestion des eaux pluviales et de récupération des eaux 

usées. Des panneaux solaires photovoltaïques ont également été installés sur la toiture de la zone de 

maintenance pour favoriser la consommation d’énergie verte. Le budget total des travaux est estimé à 

35 millions d’euros par Sytral Mobilités. 
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TRIBUNE DE LYON 29/06/26 - Véronique Lopes  

 

 

https://tribunedelyon.fr/auteur/veronique-lopes/
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L’ESSENTIEL 30/06/26 Rédigé par Léo Mourgeon 

Quelle est la plus vieille place de Lyon ? 

 

Naturellement, c'est du côté du Vieux Lyon qu'il faut se tourner (crédit : Adobe Stock). 

 

Contrairement à ce que l'on pourrait penser, ce n'est ni Bellecour ni les Terreaux. Pour découvrir la plus 

ancienne place de Lyon, il faut se rendre dans le 5ᵉ arrondissement. 

Des Romains aux évêques 

• Au temps de Lugdunum, la place Saint-Jean n'existe pas encore. À son emplacement s'étend 

un quartier situé au pied de la colline de Fourvière, avec des habitations, des rues et 

des installations proches de la Saône. 

• Ce n’est qu’à partir du IVᵉ siècle, avec le développement du christianisme et de sa doctrine urbaine 

centrée sur la religion, que le centre de la ville quitte progressivement son perchoir de Fourvière et 

se déplace vers les bords de la rivière. 

• Les premiers évêques y installent leur résidence et font construire plusieurs édifices religieux. Au 

fil des siècles, l'espace situé devant la cathédrale s'organise pour devenir la place Saint-Jean, 

aujourd'hui considérée comme la plus ancienne de Lyon. 

Le cœur de la ville 

• Pendant près d'un millénaire, la place Saint-Jean est le véritable cœur de Lyon. Les archevêques y 

exercent leur pouvoir religieux, mais aussi politique et judiciaire. 

• Le lieu est également le théâtre de grands événements. En 1245 puis en 1274, 

2 conciles œcuméniques y réunissent le pape, des centaines d'évêques et des délégations venues 

de toute l'Europe, faisant de Lyon le centre de la chrétienté durant plusieurs semaines. 
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• En 1600, Henri IV y épouse Marie de Médicis, un mariage royal qui place une nouvelle fois la ville 

sous les projecteurs. 

Un sauvetage 

• La place Saint-Jean a pourtant bien failli perdre son visage historique. Dans les années 1930, le 

Vieux Lyon est jugé insalubre et plusieurs projets envisagent sa transformation. Le quartier sera 

finalement préservé grâce à la mobilisation des habitants, avant d'être sauvegardé dans les années 

1960 puis inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO en 1998. 

• Même les lieux les plus anciens réservent encore des surprises. Lors d'une restauration menée dans 

les années 1980, la statue de Saint-Jean-Baptiste qui domine la fontaine est remontée… dans le 

mauvais sens. Elle restera tournée à l'opposé de la cathédrale pendant plus de 40 ans, jusqu'à une 

nouvelle restauration en 2023, qui lui redonnera enfin son orientation d'origine. 
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LYON CAPITALE 02/07/26 par Corentin Lucas 

 

 

Selon l’ARS, un habitant sur six est allergique à l’ambroisie en Auvergne-Rhône-Alpes. @LC 

Un habitant sur six est allergique à l’ambroisie en Auvergne-Rhône-Alpes 

alerte l’Agence régionale de santé 

À l’approche de la saison pollinique, l’Agence régionale de santé (ARS) Auvergne-Rhône-Alpes appelle à la 

vigilance face à l’ambroisie. Une nouvelle enquête révèle que 16,1 % des habitants de la région sont allergiques à 

cette plante invasive. 

L’Auvergne-Rhône-Alpes reste la région française la plus touchée par l’ambroisie. À quelques semaines du début de 

la période de pollinisation, qui s’étend d’août à septembre, l’Agence régionale de santé (ARS) tire une nouvelle fois 

la sonnette d’alarme. 

Selon une enquête menée en 2025 par l’Observatoire régional de la santé (ORS) et l’ARS auprès de plus de 6 100 

habitants, 16,1 % de la population régionale est allergique à l’ambroisie. Cette proportion grimpe à 19,3 % dans les 

secteurs les plus exposés au pollen, contre 11,4 % dans les zones les moins concernées. 

Près de 5,5 millions de personnes exposées 

En 2024, près de 70 % des habitants de la région, soit environ 5,5 millions de personnes, ont été exposés pendant 

plus de vingt jours à un risque allergique lié à l’ambroisie. Les symptômes les plus fréquents sont le nez qui coule ou 

bouché, les éternuements répétés et les irritations oculaires. 

L’impact sur le système de santé est loin d’être négligeable. L’enquête révèle que 41 % des personnes allergiques ont 

consulté un médecin au cours de la dernière saison pollinique. Près de la moitié ont reçu un traitement 

médicamenteux sur prescription, tandis que plus d’une personne sur cinq a eu recours à des médicaments sans 

ordonnance. 

L’ARS appelle les habitants à agir 

Face à la progression de cette plante, l’ARS rappelle que la lutte s’organise avant sa floraison. L’ambroisie pousse 

principalement sur les terrains nus, les friches, les chantiers, les bords de route ou encore certaines parcelles 

agricoles. 

L’agence recommande aux habitants d’apprendre à reconnaître la plante, de signaler sa présence via la plateforme 

nationale dédiée, d’arracher les plants lorsqu’ils le peuvent en prenant les précautions nécessaires, ou encore de 

prévenir leur commune ou le référent ambroisie de leur territoire. 

Sécheresse : des restrictions pour l'usage de l'eau déjà en place, et ça n'est peut-être pas fini 

https://ambroisie-risque.info/observatoire-des-ambroisies/
https://ambroisie-risque.info/observatoire-des-ambroisies/
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03/07/26 

La vague de chaleur de fin mai, puis le long épisode de canicule de juin ont eu 

un impact significatif sur nos réserves d'eau. Pas aussi sévère qu'en 2022 et 

2023, mais quand même. Tour d'horizon. 

 

Une partie de l'Ain, la moitié de la Loire, le Jura et quelques zones de Haute-Loire sont déjà placés en alerte sécheresse. Photo illustration 

Pierre-Yves Royet 

Le cycle de l'eau est étonnant. Même lorsque sa première partie se passe plutôt bien, il suffit d'une météo 

extrême en bout de course pour que tout bascule. 

Celui de 2025-2026 en est un bel exemple. Pendant la période de recharge des nappes souterraine, de 

septembre à mars, les conditions ont été presque idéales. Les fortes pluies de février ont même permis un 

remplissage exceptionnel. Un déluge comme on n'en avait pas vu depuis 1959, qui a certes entraîné des 

inondations mais qui a été très bénéfique pour les sols. 

Avril a hélas impulsé une nouvelle tendance. Des précipitations quasi-absentes et une grande douceur ont 

accentué l'effet de vidange, qui commence généralement à ce stade du cycle. Mai et juin n'ont pas fait 

mieux. Pire, la vague de chaleur précoce et l'épisode caniculaire ont rendu la situation plus délicate. 

Notamment dans nos départements. Mais tous ne sont pas logés à la même enseigne. On fait le point, 

territoire par territoire. 

 

Petit lexique hydrologique 

Nappe phréatique : non, il ne s'agit pas d'un « lac » souterrain. C'est en fait une partie du sol saturé en 

eau : les interstices entre les grains solides en sont entièrement remplis. 

Aquifère : se dit d'une roche réservoir contenant de l'eau. Ces formations géologiques sont assez 

perméables et poreuses (ou fissurées) pour stocker l'eau et la laisser circuler. 

https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/7DB645EB-F05B-4E7D-B152-9318E1FC9527/NW_raw/une-partie-de-l-ain-la-moitie-de-la-loire-le-jura-et-quelques-zones-de-haute-loire-sont-deja-places-en-alerte-secheresse-photo-illustration-pierre-yves-royet-1783000952.jpg
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/03/10/les-fortes-pluies-de-fevrier-ont-permis-une-recharge-exceptionnelle-des-nappes-phreatiques
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/03/10/les-fortes-pluies-de-fevrier-ont-permis-une-recharge-exceptionnelle-des-nappes-phreatiques
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/05/04/il-n-a-quasiment-pas-plu-un-mois-d-avril-tres-peu-arrose-en-france
https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/c237b65b-6fb4-4480-9b3d-4f12262946af/NW_raw/photo-illustration-pixabay-1782993238.jpg
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Nappe réactive : elle peut se recharger rapidement lors de fortes pluies mais est également très sensible à 

la sécheresse. Du coup, son taux de remplissage peut varier très rapidement sur une même saison. On 

retrouve ce type de nappes dans des aquifères de sables, graviers, calcaires karstiques... 

Nappe inertielle : elle réagit lentement et nécessite une longue période pour se recharger ou se vidanger. 

On retrouve ce type de nappe dans des aquifères de craie, calcaire non-karstique et grès. 

Recharge : c'est la période où les nappes se remplissent. Elle se déroule, en général, à partir de septembre-

octobre jusqu'à mars-avril, lorsque les températures baissent et que l'activité des plantes ralentit. 

L'infiltration des eaux de pluie est la plus efficace. 

Vidange : c'est la période comprenant le printemps et l'été, au moment où les températures grimpent et la 

végétation se réactive. L'infiltration des eaux de pluie est limitée. 

Dans le Jura, la situation s'est rapidement dégradée 

 

Le débit de la Loue a baissé. Photo Bruno David 

Étant donné sa configuration, le Jura est particulièrement tributaire de la météo. La faute à ses nappes 

phréatiques qui ne constituent pas de gros stocks et à sa dépendance aux eaux de surface, par 

essence, très réactives aux aléas climatiques. De fortes précipitations et ces dernières se rechargent 

rapidement. Plus de dix jours sans et les niveaux baissent tout autant. Une situation encore plus délicate 

dans le sud-est du département, qui dépend exclusivement des eaux superficielles pour s'alimenter. 

Cas d'école cette année. Au printemps, les nappes souterraines affichaient des niveaux particulièrement 

hauts, malgré un mois de mars déficitaire en pluie. Les débits des cours d'eau, eux, étaient bons. Mais la 

vague de chaleur de mai, puis l'épisode caniculaire de juin ont eu un sérieux impact sur rivières et 

ruisseaux. Une majeure partie atteignant ou dépassant localement les seuils d'alerte. Un phénomène 

heureusement beaucoup moins prononcé, en sous-sol. Dès le 25 juin, ces constatations ont poussé la 

préfecture à placer l'ensemble du territoire en alerte renforcée. Avec pour conséquence, des restrictions 

d'usage qui pourraient être affinées dans le courant de la semaine prochaine pour les industriels et 

exploitants agricoles. 

Dans l'Ain, les cours d'eau déjà sous tension 

https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/19e70a4b-3b60-4822-83ab-39a97dd852b7/NW_raw/le-debit-de-la-loue-a-baisse-photo-bruno-david-1782984732.jpg
https://www.leprogres.fr/environnement/2025/07/06/nappes-phreatiques-et-rivieres-dans-le-jura-s-il-ne-pleut-pas-c-est-vite-la-catastrophe
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/06/28/secheresse-trois-questions-sur-les-restrictions-des-usages-de-l-eau
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Les débits poursuivent leur baisse dans les cours d'eau de la plaine. Photo Amandine Eymes 

Ces trois derniers mois, l'Ain a connu une pluviométrie légèrement en-dessous des normales et des 

températures 1°C au-dessus... En moyenne, car, sous l'effet de la vague de chaleur, mais surtout du long 

épisode caniculaire de juin, les records ont explosé : plus de 3°C au-dessus des normales. 

Mauvais pour ce département qui, depuis 6 ans, peine à redresser la barre. Et dont les réserves d'eau sont 

très fragilisées. Le dernier coup de chaud a ainsi entraîné la dégradation de sa situation hydrologique. Les 

débits des cours d'eau ont nettement diminué, surtout dans le Pays de Gex et le Bugey, qui ont été placés 

en alerte. 

En plaine, bien que ruisseaux et rivières baissent, ils demeurent en vigilance. Côté sous-sol, les nappes 

affichent globalement un niveau modérément bas. Sauf celle de Dombes-Sud, largement 

déficitaire. Depuis mi-juin, tous ces secteurs sont placés à des degrés différents d'alerte sécheresse. 

En Haute-Loire, ça chauffe 

 

Photo illustration Pierre-Yves Royet 

Lors de l'épisode caniculaire, la Haute-Loire a échappé à l'effet « sèche-cheveux » de justesse. Mais la 

douceur de ces derniers mois, la pluviométrie à peine au niveau des normales combinées à ce coup de 

chaud, ont eu des effets néfastes sur les stocks d'eau. 

Les nappes phréatiques affichent globalement des niveaux bas à très bas. Parallèlement, le débit des cours 

d'eau est en baisse sur l'ensemble du territoire. A tel point que, dès la mi-juin, le département était placé 

en vigilance. Fin juin, les bassins de l'Alagnon, au nord-ouest, et de la Dore, au nord, ont été placés en 

alerte sécheresse, avec des restrictions d'usage, à la clé, pour les particuliers. Si l'absence de précipitations 

venait à se poursuivre, de nouvelles mesures pourraient être prises. 

Dans la Loire, la sécheresse s'aggrave 

https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/99b91932-9c80-4577-8cf3-0452bec9dc25/NW_raw/les-debits-poursuivent-leur-baisse-dans-les-cours-d-eau-de-la-plaine-photo-amandine-eymes-1775822783.jpg
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/06/19/canicule-la-situation-hydrique-est-preoccupante
https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/327eab57-fa0c-4ad4-972c-cd4e92378754/NW_raw/photo-illustration-pierre-yves-royet-1724425371.jpg
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/06/27/pas-encore-d-effet-seche-cheveux-dans-le-departement-mais-la-vegetation-souffre
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Photo archives 2023 Yves Salvat 

La situation ne tenait qu'à un fil. Le long épisode caniculaire l'a fait basculer du mauvais côté. Les niveaux 

des cours d'eau baissent à vue d'œil depuis plusieurs semaines dans le département. Globalement, ils sont 

modérément bas, avec des zones plus particulièrement touchées. 

Le 24 juin, celles de La Mare (au sud-ouest du Forez) et du Rhin-Sortin (au nord-ouest du Roannais) 

passaient en état d'alerte. Cinq jours plus tard, c'était les secteurs de Loire Amont (du côté de Saint-

Galmier) et d'Aix (vers Saint-Just-en-Chevalet) qui les rejoignaient, plaçant la moitié du territoire sous 

restrictions : fini le remplissage des piscines ou le lavage de voiture. 

Les précipitations et les températures des semaines à venir seront déterminantes pour l'évolution de la 

situation. La Loire a la particularité de disposer de très peu de réserves souterraines. L'essentiel du 

territoire dépend des eaux superficielles pour s'alimenter. 

Le Rhône, le moins mal loti 

 

La vague de chaleur de mai et l'épisode caniculaire ont poussé les autorités à placer le département et la Métropole en vigilance. Photo 

Norbert Grisay 

Finalement, c'est le département du Rhône et la Métropole de Lyon qui s'en sortent pour l'instant le 

mieux. Les pluies régulières pendant la période hivernale et une pluviométrie correcte au printemps ont 

permis de bien recharger les nappes phréatiques et de soutenir le débit des cours d'eau. 

Il a fallu attendre la vague de chaleur de mai, et surtout, la canicule de juin, pour que les eaux superficielles 

du territoire soient placées en vigilance, le 23 juin. Un statut qui n'entraîne aucune restriction mais qui 

sensibilise les utilisateurs à la modération. La situation hydrologique de surface a été mise à rude épreuve 

par ces dix jours de chaleur extrême. Elle est à présent déficitaire. Pas encore au point d'être placée en 

alerte. Là encore, la météo sera décisive. 

 

 

 

https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/a3992fa6-c2e9-41c3-80e1-ee68723efa3c/NW_raw/photo-archives-2023-yves-salvat-1783000952.jpg
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/06/29/secheresse-de-nouvelles-zones-en-alerte-concernees-par-des-restrictions
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/06/24/situation-hydrologique-degradee-dans-la-loire-des-restrictions-d-eau-en-vigueur
https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/464c4587-eb06-44af-8a31-07ee27bb7628/NW_raw/la-vague-de-chaleur-de-mai-et-l-episode-caniculaire-ont-pousse-les-autorites-a-placer-le-departement-et-la-metropole-en-vigilance-photo-norbert-grisay-1779457369.jpg
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Publié le 01 juillet 2026 - Service Public / Direction de l'information légale et administrative (Premier ministre) 

La taxe française sur les petits colis remplacée par un droit de douane européen 

La taxe française sur les importations dite « taxe sur les petits colis » est suspendue à compter du 1er juillet. 

Elle avait été mise en place le 1er mars 2026. Cette suspension fait suite à l'entrée en vigueur d'un nouveau 

droit de douane forfaitaire européen, applicable à l'ensemble des colis d’une valeur inférieure ou égale à 

150 € entrant dans l’Union européenne. 

 

Le Conseil de l’Union européenne avait annoncé, le 12 décembre 2025, la mise en place de mesures pour faire face à 

l’afflux de « petits colis » dans l’Union européenne. Dans un communiqué, le Conseil soulignait que ces colis de faible 

valeur ne sont pas soumis à des droits de douane, « un problème qui entraîne une concurrence déloyale pour les 

vendeurs de l'UE et qui suscite des préoccupations environnementales ». 

Ainsi, à compter du 1er juillet, un droit de douane forfaitaire de 3 € s’applique sur tous les colis importés d’une 

valeur inférieure ou égale à 150 € ; cette taxation concerne toutes les marchandises entrant dans l’Union 

européenne et vendues par des commerçants extra-européens. 

Ce droit de douane de 3 € est appliqué sur chaque catégorie d'articles présente dans un colis. Par exemple, si un 

colis contient 2 jouets, 1 manteau et 2 bouteilles de parfum, le montant total des droits de douane pour ce colis 

s'élève à 9 € (3 catégories d’articles différentes dans le colis). Et si un colis contient 3 t-shirts et 1 paire de 

chaussures, le montant total des droits de douane s'élève à 6 € (2 catégories d’articles différentes dans le colis). 

Les catégories d’articles sont définies à partir de la nomenclature combinée européenne. 

À noter  

Ces nouveaux droits de douane sont acquittés par les plateformes et les vendeurs qui expédient des marchandises 

dans l’Union européenne via la vente à distance. 

Le Gouvernement a annoncé que la taxe nationale sur les petits colis est suspendue à compter du 1er juillet, en 

conséquence de la mise en place de ces nouveaux droits de douane au niveau européen. Cette taxe avait été mise en 

place le 1er mars 2026. 

À noter  

En plus des nouveaux droits de douane, une redevance européenne pour frais de gestion sera également appliquée 

aux « petits envois issus du commerce à distance » à compter du 1er novembre 2026. Cette redevance doit pour sa 

part : 

• contribuer à couvrir les coûts des contrôles et du suivi en matière douanière ; 

• aider les autorités douanières à gérer le volume croissant de colis entrant dans l’Union européenne. 
 
Les modalités de cette redevance, appliquée au niveau européen, doivent être précisées prochainement. 

 

https://www.consilium.europa.eu/fr/press/press-releases/2025/11/13/customs-council-takes-action-to-tackle-the-influx-of-small-parcels/
https://taxation-customs.ec.europa.eu/customs/common-customs-tariff-cct/tariff-classification-goods/combined-nomenclature_fr
https://presse.economie.gouv.fr/entree-en-vigueur-au-1er-juillet-des-droits-de-douane-sur-les-petits-colis-a-lechelle-de-lue/
https://presse.economie.gouv.fr/entree-en-vigueur-au-1er-juillet-des-droits-de-douane-sur-les-petits-colis-a-lechelle-de-lue/
https://www.service-public.gouv.fr/particuliers/actualites/A18804
https://www.service-public.gouv.fr/particuliers/actualites/A18804
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Prolongation exceptionnelle : quelles sont les dates des soldes d’été 2026 ? 

Mise à jour le 30 juin 2026 - Service Public / Direction de l'information légale et administrative (Premier ministre) 

 

Les dates des soldes sont déterminées conformément à un arrêté du 27 mai 2019. Des dates spécifiques 

sont fixées dans certains départements ou certaines collectivités. 

 

 

 

Les soldes d'été débutent le dernier mercredi du mois de juin à 8 heures du matin. Cette date est avancée 

à l'avant-dernier mercredi du mois de juin lorsque le dernier mercredi intervient après le 28 du mois. 

 

Les soldes d'été 2026 ont débuté le mercredi 24 juin et devaient se terminer le 21 juillet. En raison de la 

canicule qui a sévi à la fin du mois de juin, les soldes sont prolongés d’une semaine et se termineront donc 

le mardi 28 juillet au soir. Cette prolongation exceptionnelle est valable pour tous les territoires sur 

lesquels les soldes ont débuté le 24 juin 2026. Un arrêté réglementaire concrétisant la modification est 

attendu. 

 

 

https://www.economie.gouv.fr/particuliers/mes-droits-conso/bien-consommer/les-dates-des-soldes-dete-en-2026

